— 132 — 


ETUDE DE LA MITOSE ET DENOMBREMENT CHROMOSOMIQUE 
CHEZ ATROPA BAETICA WILLK. 


Par A. Farpy. 


Sous la bienveillante direction de M. le Professeur A. GUILLAUMIN, 
nous avons étudié du point de vue caryologique Atropa baetica 
Willk., espèce cultivée au Muséum de Paris, dont les graines prove- 
naient du Jardin Botanique de Barcelone. 

Pour l’étude de la mitose somatique, nous avons prélevé de jeunes 
racines à l’époque du repiquage et les avons fixées dans le liquide 
de Henry, Nawasnin ou La Cour 2er. Les coupes de 5 à 6 p ont 
été colorées à Phématoxyline ou au violet de méthyle, Le traitement 
Prureen-vert lumière fut appliqué seulement après le fixateur 
Herry. Les seuls travaux, à notre connaissance, ayant porté sur 
Pétude caryologique d'espèces voisines sont ceux de Mancnar E. 
(1927), et Vinmorin R. et Srmoner M. (1927, 1928) sur Atropa 
Belladona L. Ces auteurs nous donnent le nombre chromosomique 
n = 36 trouvé dans les cellules-meres des grains de pollen, sans 
faire allusion à la structure nucléaire des eellules somatiques, Les 
nombres 2 n = 72 et n = 36 trouvés par nous-même successivement 
dans les cellules somatiques et réduetionnelles chez Atropa baetica 
montrent que cette espèce présente le même nombre chromosomique 
qu'Atropa Belladona et quelle peut étre considérée par conséquent 
comme hexaploïde, le nombre de base chez les Solanacées étant 
généralement 12. 

Le noyau des cellules du méristéme radiculaire est caractérisé, 
aussi bien a l’état quiescent qu’à l’état interphasique, par la présence 
de granulations chromatiques distinctes situées tout le long de la 
membrane nucléaire, Ces granules périphériques baignent, dans une 
masse caryoplasmique plus dense que le cytoplasme environnant, 
teintde légèrement en gris par l’hermatoxyline et netlement délimitée 
de la partie plus claire constituant lauréole périnucléolaire ; le 
traitement FEuLGEn-vert lumière la colore en rose pâle, tandis que 
les granulations sont colorées en rouge-violacé et le nueléole en vert. 

L’entrée du noyau en prophase, montre ces granulations chroma- 
tiques se rapprochant du cenire du noyau tout en augmentant de 
taille. L'étude de leur mode d'évolution nous mène à les considérer 
comme étant des « euchromocentres ». Ce terme établi par GRÉGOIRE 
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(1932) a été précisé plus récemment par lıcanorn A. (1938) à propos 
d’une étude des Acacias. D’apres cet auteur les euchromocentres 
seraient « des granulations isolées et périphériques présentes dans 
certains noyaux dépourvus d’autres constituants chromatiques en 
plus du nucléole, destinées à fournir les chromosomes définitifs grâce 
à l’adjonétion, de part et d'autre, de bandes primitivement achro- 
matiques et n’acquiérant leur chromaticité qu’au cours de la pro- 
phase ». 

En effet, au cours de la prophasc, nous voyons ces grains chroma- 
tiques s'allonger en méme temps qu’apparaissent des bandes 
achromatiques ou plutôt très légérement chromatiques se rattachant 
de part et d’autre de l'élément chromatique, Ces rubans eflilés 
semblent s'estomper dans le fond nucléaire qin leur donne naissance. 
Au fur et à mesure que la prophase évolue, cette substance oligo- 
chromatique augmente de chromaticité jusqu’au point où tout 
l'élément hétérogène devient uniformément colorable, le caryo- 
plasme à ce stade parait d'aspect clair. À partir de ce moment, 
l'élément chromosomique se contracte et se raceoureit, Le chromo- 
some ainsi constitué dérive directement d’un euchromocentre. Le 
nucléole au cours de la prophase est généralement unique, de forme 
sphérique ou ovoide, se colorant. par l'hématoxyline en noir après 
le Hery el en gris après le Nawasimx. Souvent avant de dispa- 
raître, il perd son contour régulier e1 présente un aspect amiboïde. 
Aucune protubérance d’origine nucléolaire n’a pu être décelée après 
fixation au NAWASHIN, ou après traitement Fersen vert - lumière. 

A la métaphase, la membrane nucléaire disparaît et les chromo- 
somes au nombre de 72 viennent se disposer en plaque équatoriale 
occupant presque la totalité de la cellule dans une vue polaire. Le 
clivage semble s'effectuer à ce stade. Les chromosomes sont petits 
et ont la forme de courts bâtonnets droits ou arqués ; leur petite 
taille ne nous permet de distinguer aucune prticularité morpho- 
logique (constrictions où satellites). 

Dans le cas où la différenciation était très poussée, nous avons cru 
constater une structure granulaire des chromosomes, On aurait pu 
penser que plusieurs des granules chromatiques observées sur le 
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Novaux D'Atropa baetica Witix. : Mitose somatique. Fig. 1 à 5 : 1. Debut de pro- 
phase (Nawashin-hémataxyline) ; 2. Fin de prophase (Helly- hématoxyline) ; | 
3. Plaque équatoriale avec 72 chromosomes (Helly- -héraatoxyline) ; 4, Fin d'ana- 
phase. Vue latéale (Ni ae ee ae i Téluphase. Vue hatérale (Nawas- 
hin-hématexyline), — Méiose, Fig. 6 412: G, Métapltase hétérolypique. Vue polaire 
présentant 36 bivaleuls (Nawashin-F sulgen] ; 7. Début d'anaphase hétérotypique, 
vue de profil, (Nawaslin-Peulgen) ; 8, Tin d'anaphase hélérolypique (N evashin- 
Feulgen) ; 9. Intercinése (Nawashin-Feulgen) ; 10. Metaphases hom éo Ly piques 
dont Pune en vue de profil et l'autre en vue polaire, présentant 36 chromosomes 
(Nawashin-Feulgen) ; 11. Fin d’anaphases homéatypiques (Nawashin-Feulgen) ; 
12, Formation des tétraspores (Alcool-acéto-carmin). 
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noyau au repos contribuent A la formation d’un chromosome. Les 
dénombrements de ces granules dans des coupes à 10 y nous ont 
donné cependant un chiffre variant enire 50 et 60 mais jamais dépas- 
sant. 72, ce qui nous mène à penser que chaque granulation chroma- 
tique est le centre de formation d'un chromosome élaboré d’après le: 
processus décrit plus haut. 

À l’anaphase, les chromosomes gagnent respectivement les pôles 
avec régularité ; rarement, cependant, nous avons pu observer des 
chromosomes en dehors de la plaque métaphasique, se précipitant 
vers les pôles. 

À la télophase, nous assistons à toute une série de transformations 
rapides qui, à Pinverse de la prophase, aboutissent à la déchromatini- 
sation partielle des chromosomes et à la réapparition des euchromo- 
centres qui se rapprochent de la membrane nucléaire nouvellement 
formée. Des masses nueléolaires en nombre et forme variables, 
apparaissent brusquement dans les deux cellules-filles, offrant des 
images symétriques par rapport à la cloison séparairice. Générale- 
ment, ces masses s'associent pour reconstituer le nucléole unique. 

Nous avons complété au Laboratoire de Botanique P. C. B. de la 
Faculté des Sciences de Bordeaux, nos observations sur Atropa 
baetica, par l'étude de la mierosporogenese. Le matériel a été prélevé 
sur des plantes en pleine floraison, cultivées à l’Institut des Tabacs 
de Bergerac, et dont les graines provenatent directement du Muséum 
de Paris. Pour le simple comptage des chromosomes nous avons eu 
recours 4 la méthode d’étalement des anthéres (smear method) au 
carmin-acótique, aussi bien pour le matériel frais que pour celui fixé 
préalablement à Palcool acétique et conservé dans l’alcool à 700, 
Les fixations au liquide de Nawasnın suivies du traitement FEUL- 
GEN nous ont donné des images très nettles pour le comptage et 
le comportement méiolique des chromosomes. 

Le nombre trouvé n = 36 vient confirmer le nombre chromoso- 
mique donné pour les cellules somatiques. Les 36 bivalents se 
disposent régulièrement en plaque métaphasique et présentent 
l'aspect de petits corps plus ou moins arrondis et de tailles inégales ; 
à l’anaphase, leur dissociation est en général normale et synchro- 
nique; nous avons pu cependant constater quelques irrégularités 
comme, par exemple, des chromosomes retardataires ou, au con- 
traire, des chromosomes en dehors de la plaque, en translation vers 
les pôles, ou encore des ponts anaphasiques, etc. 

L’intereinése est assez prolongée : les chromosomes entrent en 
repos, se déchromatinisant el reprenant en partie leur allure fila- 
menteuse ; la membrane nucléaire se reforme ; le nucléole unique 
réapparait dans les deux noyaux-fils, après réaction nucléale de 
FEULGEN il est d'aspect opalescent. 

Les métaphases homéotypiques sont tout aussi comptables et 
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présentent 36 chromosomes. Lors de la formation des tétrades, des 
micro-noyaux ont été trouvés, mais A une très faible fréquence, pro- 
venant sans doute des chromosomes expulsés dans le ¢ytoplasme ; 
les micro-noyaux peuvent par la suite engendrer des microcytes. Le 
pourcentage de ces derniers évalué approximativement est trés 
faible (3 %). Les grains de pollen sont bien conformés, 

Nous voyons done, en résumé, qu’ Atropa baetica Willk , Solanacée 
cultivée au Muséum, présente dans les méristémes radiculaires un 
noyau caractérisé par la présence des « euchromocentres » destinés 
chacun A donner un chromosome d’après le schéma que nous venons 
de décrire. Le nucléole ne présente pas de protubérance d’origine 
nucléolaire, 

Le nombre des chromosomes 2n = 72 trouvé dans les cellules 
somatiques nous méne à considérer cette espèce comme étant un 
hexaploïde, étant donné que le nombre de base ehez les Solanacées 
est en general 12, 

L'étude de la microsporogénése vient confirmer le chiffre chromo- 
somique donné pour les cellules somatiques, et montre, en outre, 
que l'espèce en question paraît bien stabilisée du point de vue caryo- 
logique, présentant un très faible pourcentage d’irregularıtes dans 
le comporicment méïotique des chromosomes. 
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